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Preuve indubitable que le Nitre & le

Sel font contenus dans Lair & dans

toutes les chofes du monde ,

Cre . nous ne pouvons pag
monter juíqu ’ au ciel , & que nous

ſommes obligés de coa AE fes

{ujets dans ce qui lui eft inférieur ,

nous dirons en peu de mots ; le ciel

eft plein de lumiere ; la lumiere eft

un effet ou un produit du feu , & le

falpêtre étant tout feu , nous y con -

cluons quede ciel eft un Nitre de
a : — —

: la plus grande volatilité , & qu ' en
i ea il devient toujours de

M plus en plus corporel & fixe , Que
i ceci luffe touchant le Nitre cé -

lefte .

Parlons à préfent de lair . Les

Eclairs, le tonnerre & Ja grêle piau
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tent vifiblement qu' il y a un Nitre |
& un Sel dans ' air ; car le Nitre ful -

mine , éclaire , tonne , congele ,
lorfqu ’ il eft joint au Sel , & nous

ne trouvons fur la terre aucun aŭtre

fujetcapable de produire ces effets :

Le Nitre eftprocréé - du: ciel ; ' a -

bordil eft volatil ; mais dans lairit ;

eft réduit en un corps : volatil fpiri -
tueux ; dans leau & dans la terres
il devient un corps viſible & pal⸗
pable .

Nous prouverons par des raiſons

phyſiques , & enſuite par Pexpé -
rience comment il arrive que le Ni -

tre ' enflamme ainſi dañs lait , &

pourquoi il grêle , éclaire & tonne .

Le Nitre ne fulmine pas , eRPINSA
qu ' on ne lui joigne un agent con -

traire , & qu' il ne foit animé par dta

chaleur ; plus ils ſont volatils & ſub -

tils , plus ils agiſſent avec force Lun J j

|
\
\
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eee
contre lautre . i

Nous diſons donc que la lumiere |

la vie & le feudu ciel Senweloppent
Lij
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- dans ' air , sy concentrent , & quit
5Y J

en provient un Nitre fubtil &,vo -
lail qui a þefoin dun agent cons

traire pour fon aĉtion .

' eſt pourquoi ils ’ éleveà fa ren -

contre , & monte de la ſphere ter -

reſtre & aquatique en forme de va ~

peur , de brouillard & de fumée ,
un corps également fubtil & ter -

reſtre , une terre volatile , ou un

Sel alkalin volatil . Lorſqu ' ils ſe

joignent par les vents , & qu' ils
font agités & échauffés par les

rayons du ſoleil , ils agiſſent &

' échauffent de plus en plus lun

Lautre , juſqu ' à ce qwils ’ enflam -

ment , qu' ils fulminent , quls grê -
lent , tonnent & caufe dans Fair des

éclats affreux , comme on lexpéri -
mente affez dansles grandes . cha -

{ eurs de ' été .

Au contraire lorſque le ſoleil

neft pas trop chaud , le Nitre fub - ~

til & ' alkali volatil ' uniſſent & ſe

conjoignent enfemble fans éclat z
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comme on peut sen appercevoir
viliblement en hiver & dans les tems

froids & humides , parce que le

froid & ' humidité empêchent qu' ils
ne puiffent ' échauffer & Senflam -

mef , comme le démontre Lexpẽ -
rience ſuivante .

Prenez du falpêtre ; faites - le foni

dre dans un cřeufet à feu ouvert 3

ajòutez - y un fel volatil alkalin ani -

mal , comme , par : exemple ; du

Sel armoniac , ou du fel volatil ' u -

rine , ou tel autre Sel volatil que

yous voudrez , ou même ' une terre

volatile , comme des charbons , du

foufre , des huiles graffes végétalés
ou animales ; il senflammera , ful -

minera & éclatera comme de la pou -

dre à canon .

Plus la terre ou le Sel feront voṣ4

latils , pourvu quils foient Sels y
plus éclat fera violent ; & ils mo ~

perent ainſi que lorſqu ' ils ſont

échauffés par une chaleur feche 3

g E

a o }

mais ' ils font humides ,
ils fe cons
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Joignent tr & - ſacilement enſemble
Iaus eclat , Parce qu IIs Ont un tlers -

moyen qui empêchent la fulmina -

tion , & qui ne permet pas qu' il y
ait aucune motion , ni inflamma -
tion . Si , par SemP1e on difoud

dans ' eaudu Sel volatil d urine , ou

du Sel armoniac avec du Nitre ,

tous les deux fe réfoudrońt fans la

moindre fufpicion ' aucune altéra »

tion & attraction ; mais ſi vous faites

évaporer leau jufqwa ficcité , &

juſqus à la coagulation des Selis , &

gue vous falliez un feu affez fort
pour qu )ils commencent

à
fuer & à

Teréfoudre enſemble , ils ' enflam -

meront fur le champ , & fulmine -

ront .

' eſt ce qui fe voit clairement

avec lor fulminant . Beaucoup de

——

hymiſtes ont cherchéè la cauſe de
cet effet , & très - peu ' ont trouvèe .

IIs lont attribué pre fque tous au
foufre qui eft dans Lor ; mais fans ra
fon . On ne doit attribuer qiiaau
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Por en . fe difolvant dans leau ré =+ |

gale . Il eft vraique ' huiledetartre , |
ou ' autres Sels alkalifés dont on fe

fert pour le précipiter , lédulcorent

beaucoup ; mais malgré cela , ils ne

peuvent le dépouiller des Sels qui
ui donnent fa qualité fulminante :
ce qui fe voit clairement par laug -
mentation de fon poids: Examinons

la chofe de plus près .
' eau régale eft faite déau forte . N

| 8de Sel armoniac ; leau forte eft

faite de Nitre & de vitriol . Lors

donc que lor eft diffout dans Leau

régale, qui eſt un Nitre volatil , avec

le : Sel armoniac ; qui eft une terre

alkaline volatile ; celle - ci étant prés

|
cipitée avec Thuile de tartre , qui
eft une terre alkaline fixe , Feau

nforte fe raffafie en partie de fel de

tarre qui eft fon contraire ;& fe fixes

Comme elle eftune terre plus ous

verte que For , elle le laiſſe tom -

er ; mais lor eft rempli & fort
Iiv

Nitre & au Sel volatil dont ſe charge

|
|
j|
|

|
|
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chargé de Peſprit nitreux de lea
forte & du Sel armoniac volatil j
& il les entraine au fond & les re -

tient avec lui , parce qu' il eft une

terre feche , & que toute terrefeche
attire avidement à foi & engloutit
ces Sels ; & comme ces deux Sels ,
le Nitre , le Sel armoniac font très -
ſubtils &très·volatils , ils ſe mettent

trèstaiſèment en action , ' enflam -

ment par le moindre mouvement ,
ou par la plus petite chaleur ; &

lorſqu ils Ia fentent , ilséclatent par
en bas , comme ła poudre à canon

éclate : par en hàut : Ge neft donc

pas łe foufre de For qui eft la caufe
de ſa fulmination ; mais bien le Sel
armoniac & le nitre volatil , comme
deux agens qui réagiſſent puiſſam -
ment lun fur lautre .

La raiſon pour laquelle cet or
éclate pàr en bas, vient de Lor même

qui eft une terre fixe , qui tenden
bas , comme au contraire les char -

Abons qui font : dans la poudrè à ca⸗
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nón font une terre volatile , & par

conſẽquent pouſſent en haut .

Nous voyons encore une autre

différence entre lor fulminant & la

poudre à canon ; ceft que or ful -

minant éclate avec trois fois plus de

force que lapoudre à canon : larai -

fon eneft que cette derniere eft com -

pofée dun falpêtre corporel , grof -
fier & crud , & que dans Por ful -

minant il ya un Nitre très - fpirituel ;
très - volatil & très - fubtilifé : orplus
ces agens contraires font fubtils , vo -

latils , ſpiritueux , plus ils éclatent

avec violence . Envoici encore une

preuve . Ceft que fi , au lieu de fe

ſervir ' un alkali fixe , comme thuile

de tartre , pour précipiter lor , on

prend un volatil , comme te Sel

' urine , ou celui de corne de ' cerf ,
iléclatera encore avec plus de forces

Le Curieux verra par - là que la ful -

mination provient ’ des Sels volatils

& non de lor ; il verra aufi que

dans le liquide cet or ne fera aucun
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éclat , encore qwon le laiffe plu -
fieursannéesdans leau régale , mais

auſſi - tõt qu' il eft fec , & qu' il fent

la moindre chaleur , il commence à
éclater : de mème auſſi la poudre à

canon , lorfqwelle et humide ou

mouillée , ne senflammera point 5;

au lieu que feche elle montre ' a -

bord fon effet : au contraire lorf

que cet or fulminant eft féché , &

qu' enfuite on le fait bouillir dans

leau , ouavecunalkali fixe , comme

de Thuile de tartre , ou de la potaſſe ,
ou avec dď' autresalkalis , huiles ou

eſprit de Sel , il perd ſon action ful -

minante fur le champ , parce que

106

pea fixe du Sel ou du tartre ré -

fout les agens volatils contraires qui
| fe font attachés à lor ; en fait parla
| réfolution une chofe tierce , & par
lfa fixité lie la réa &tion , de maniere

\ qu' ilsne peuvent plus éclater .

, Delà nous concluons que cette

fulmination en général vient ďun

volatil nitreux , ' un alkali ſubtil
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& volatil , ou de telle autre terre

volatile , comme
du foufre des char -

honau plus ils font volatils ,įpl us

ils éclatent avec force, & que plus
ils font fixes , moins ils éclatent .

Si on verfe dans un Nitre fondu

une huile , ou de la poufiere de

charbon , de Farfenic , de Forpi -

ment , ou du ſoufre , on connoitra

Abord comment i fe repouffentp un lautre , en caufantune violente

reaction , fuivant que ce réagent
eft plus ou moins fixe.

Au contraire qu ’ on mette dansle -

dit falpêtre fondu un fel commun

fixe , ou du Sel de tartre fixe , ou tel

autre alkali fixe , ou bien une terre

fixe , comme de la terre figillée ’ ,
de la craie , de la chaux qui ne con -

tienne rien de volatil ; on verra

qu' il ny aura aucune réaćtion , &

que fans nulle diftin &ion du Foid
ou du chaud , il fe conjoindront
très - paifiblement & fe fixeront ' un

Fautre fans fulminer .



108 EUA NATURE

Par ce que nous avons dit ci - defs

ſus , nous nous flattons ' avoir prou -
vé fuffifamment , tänt par la théorie

que par la pratique , que dans ' air

ilya - falpêtre & un Sel volatil ,
& que la foudre eft un figne diuré
deta préfence de toustes do Nous

pourrons encore dans la fuite ,

comme nous avons fait cideffus ,
le — voir ' une maniere ſenſible

par leau de pluie au moyen de la

putréfaćtion .
De lair nous deſcendrons à la

terre & à leau ; nous en examine -

tons également les fuites , & fi le

litre & le Sel , comme générateurs
& corrupteurs , confervateurs &

deſtructeurs & de nouveau régénć -
rateurs de toutes chofes , sy troi

vent pareillement :
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